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La Chambren'aurapointla findu

sageet duphilosophe.Ellerécalcitreet
donneletristespectacledesplushideu-
ses convulsions.En somme,tout se
passeainsiquejel'avaisprévu; onmet
toutenœuvreafindereculerlemoment
fataletla commission,ditedusuffrage
universel,dirigedesmanœuvres.
- Le projetdu gouvernementplaçait,
'ainsiquelebonsensmesemblel'indi-
quer,lesélectionslégislativesau pre-
mierrang duprogrammedesréjouissan-
ces.Il les fixaitau 16novembrepro-

chain.Lesautresvenaientà la suite,et
celles du Sénatfermaientla marche.
ee projetconsciencieux,logiqueetbien
présenténe pouvaitpointplaireil la
commissionqui cherche,dansle gà-
chis,unmoyencertaindeprolongersine
HielemandatusurpéduParlementpé-
rimé. ,

Aussis'est-elleempresséedetoutbou-
leverserenreculantlesélectionslégis-
lativesjusqu'au11janvier,avec la se-
trcte espéranceque des événements
nouveauxpourrontpeut-êtrepermettree lesajournerjusqu'àPâquesouà la
Trinitédel'année1920.

Etpuis,qui sait? SileTigreétaitren-
versédansla discussion,nousaurions
M.AristideBriand,etlecitoyenAlexan-
dreVarennetrouveraitpeut-êtreunpor-
tefeuilledansla nouvellecombinaison.
Dansle fracasdesdiscussionsparle-
mentaires,il y a toujoursdesdessous
quiéchappentauprofane.Lescouloirs
sontfort agitésen ce momentet les
ambitionsy dressentleurspièges.C'est
là une,des plaiesdu parlementarisme
ftelqu'ilfonctionne»sousl'empiredela
Constitutionde1875.
Mais,pourle bontroupeaudes dé-
putés,pourceux quine sontpointmi-
Inistrableset-quibornentleursjoiesà
êtredespetitspotentatsde chefs-lieux
ktocanton,la grandeaffaire, c'estde
durerle pluslongtempspossiblesans
électionset, si les'électionsdeviennent
nécessaires,denepointperdreleursi-
tuationdansslaprochaineconsultation
liu,suffrageuniversel.
i. Là tendenttous les effortsde la
grandemassedesélusde1914,pendant
quetes**maHns,touten favorisantces
efferts,fontdes piedsetdesmainspour
Arriver«à^poslurë';drtninistres-d'twantlesélecteurs. '_:"
h C'està cesdésirset a cesambitions
yjuenousdevonstoutle présentgâchis.
I La premièremanœuvrefut le voten'uneloiélectoraledontl'absurditésaute
fcuxyeuxduplusillettrédesélecteurs.
Kemarquezque,depuisle jouroùelle
lut promulguée,onne cessepasdela
remanier,sansd'ailleursjamaisaboutir
îtrien.Ensorteque,bientôt,unM.Des-
soyequelconque,le sourireaux!lèvres,
pourrase dresseret criervictorieuse-
ment:« Commentpourrait-onfaireles
élections,nalorsquen'estmêmepaster-
minéela discussionde 'la loi électo-

rale ?*»Je prédisquecettemalicecou-ruedefilblancremporteraleplusgrand
;sucecssurtousles bancs.
ICetteloi,immédiatementremisesurlechantieraprèssa promulgation,est
ieplus'bel exempled'hypocrisieparle-
mentairequel'onpuisseimaginer.En
<cemoment,au milieudu tumulte,on
coupeet)on découpelesdépartements
au grédesintérêtsdesdépatéssortants.
:.J'airencontréunélecteureffaréquive-
naitd'assisterà unedecesséancesmé-
morables:« Onse croiraità la salle
desventes,medit-ilavectristesse,ces
farceurs-làsontentraindetuerlepar-
lementarismedontils seprétendentles
"plusfermessoutiens.C'estécœurant.»Il y a aussila questionde l'impres-
sion et de la distributiondesbulletins
de votequidevientun véritableimbro-
glio.Cetteaffairesi simplesetransfor-
meainsien unemanœuvreà retarde-ment..

Ausurplus,voiciM.Cachinquinous
annoncequela bataillen'estpasfinie.
Je lepensebien.« Lorsqu'ils'agirade
votersurl'enseipbledelaloi,dit-il,l'on
se compteraà nouveau.Et l'on sera
contraint,en définitive,poursortirde
l'impase,d'opposerla motionBarthc
surla proportionnelleà touteslescom-binaisonsdepolitiquedepartiet d'ar-
rondissementauxquellesla Chambrese
livrahierdurantles deuxséancesde
la journée.»Trèsbien.Sil'on discutela motion
Barthe,quiremettrasurletapislaques-
tionentièrede la R. P. intégrale,la
Chambrepériméea encorede beaux
joursdevantelle: septà huit mois
pourle moins.Onreprendradesdis-
cussionsquiontdéjàduréplusieursan-
néessansaboutir,la confusiondevien-
dradeplusen plusinextricable,et les
électionsserontreportéesdansun ave-
nirdeplusenpluslointainetnébuleux.
SaluonslamotionBarthe,C'estlaplan-
chedesalutpourmessieurslespérimés
quineveulentpasencoremourir.C'est
le radeaude la Méduse,qui donnera
quelquesmoisauxmalheureuxnaufra-
gés.

Il seraitmalséantde ne pointsigna-
feraussileregaind'affectiondontquel-
ques honorablesdéputésse sontpris
pourle suffragedesfemmes.Il estclair
que,si l'onveutquelesélectionsaient
lieuen novembreet mêmeen janvier,

laquestiondu suffragedes femmesne
sauraitseposermaintenant.

Maisc'est précisémentà causede
celaquenosbonsroublardsla posent.
Toutcèqu'ilsvoientdansl'affaire,c'est
quel'inscriptiondesfemmessurleslis-
tesélectoralesexigeraitunnouveaudé-
laide troisonquatremois.Autantde
gagnépourlesprofiteursde la législa-
turede1914!

Allons!Malgrétout,je compteen-
coresur unsursautde bonsenset de
probité.LaChambrevoudramourirenbeauté.Elle fixeralesélectionslégisla-
tivesau 16novembreet bouclerases
mallessansmurmurer.C'estdu moins
cequeje souhaite. ,-

Maurice ALLARD.
-----------

L'OFFENSIVEDELAR.P.
——— i'

Oncherchaitunseul députédeParis
qui fûtsatisfaitdusectionnement,on
ne trouvaitquedesrésignésau visage
longd'uneaune.Dansla grandecir-
conscriptionmétropolitaine,il y avait
delaplacepourtoutlemonde,oupres-
que., lesnouveauxs'insinuaient,endouceur,surla listeducartel; aveclesectionnement,nousrevenonsà uneluttefragmentaire,dansune\mareélar-
gie-

Pourla province,lecontentementest
mitigé.La commission,selonM.Va-
renne,a tout faitselonles vœux.¡{les
députésrépublicains,c'estdireque les
minoritésn'ont pasleur compte.Et
pourtantonétaitparti,toutaudébutde
la réforme,du grandprincipedela re-présentationdesminorités.Maisquede
foisla Chambre,partieà hue,aboutit
à dia.! ,Aprèscentpéripéties,la loidifforme
paraîtavoirréunicontreelle,malgréla
majoritéinscriteparles chiffres,une
majoritésincèrementhostile.De telle
sortequela R.P. intégrale,depuissi
longtempséliminée,est devenuedésira-
bleaux yeuxde quelques-unsde nos
honorablesqui, naguère,l'ont condam-
née.

Bienentendu,les arrondissementiers
impénitents,dontlejeu est de rendre
touteréformeimpossible,ne manqueront
pasderenouvelerleursmanoeuvreset de
se déclarerinsidieusementproportion-
nalistes.Bienlancée,au bonmoment,
lapropositionBarthepeuttout chavirer.

Ausurplus,ilfautcompteravecledé-
batdéfinitifsurlaloiélectorale.Il existe
à4a Chambreenviron deuxcentsdépu-
téspourquila.chuteducabinetest le
butà atteindre—toutesautresaffaires
cessantes—et toutesautresaffairesn'é-
tant considéréesqu'enraisonde leur
répercussionsur. cette affaireessen-
tielle. ,"" .;

Dela positionpriseparle gouverne-
ment dépend,.en partie,l'attitudede
cetteoppositionirréductible.Cettecom-
plicationrendtouslespronosticsdiffi-
ciles,maisil estcertainqu'avantmême
d'avoirété expérimentée,la réforme
électoraleunittoutesles méfiances.

LamotiondeM.Barthe,visantl'ap-
plicationde la R.P., peut,danslegâ-
chisoùsemeuventlesreprésentantsdu
peuple,être unesortedepis-aller; ses
plusfarouchesadversairessontmainte-
nantaupointdevoir enellel'archedu
salut,— on comptaitréaliserune
sortedeproportionnelleofficieuse,poùr-
quoine lapointfairelégalementi?

D'escarmouchesenescarmouchesjnous
en arrivonsà ladécision.

,\':t:¡\:F.H.

La date des Elections

LaCommsssionduSuffrageuniversel
confirmesonvoted'avaot-hier

..!:o;r ;-':
Confirmantsonvoted'avant-liiercontre

leprojetdeloidéposéparlegouvernement
surladateetl'ordredesélections,lacom-missiondusuffrageuniversela approuvé
hier,par11voixcontre9,lesconclusions
durapportdeM.,Dessoye,quiconclutaucalendrierélectoralsuivant:

Elections?Î?.?.Inzctpales.- Premier,tour:
1Gnovembre;'deuxièmêtour: 23novem-bre.

Electionsdesmunicipalitésetdesdélé-
guéssénatoriaux.—27novembre.

Electionscantonales.—Premiertour:
30novembre;deuxièmetour: 7décembre.

Electionssénatoriales:21 décembre.
Electionslégislatives.— Premiertour:

11janvier; deuxièmetour: 25janvier.
L'intervalleséparantl'électiondésdélé-guéssénatoriauxdel'électionsénatoriale
seraitainsiréduitd'unmoisà vingt-qua-
trejours,parune dérogationauxdisposi-
tionslégalesactuellesquelegouvernement
a déclaréaccepterdéjàdanssonprojet.

La Croix de guerre belge
à la Ville de Paris

Bruxelles,9 octobre. LeSoir an-
noncequ'auprochaineconseildecabinet,
M.Masson,ministredela guerre,pro-
poseral'octroide la croixdeguerrebelgeà la ville-deParis,enremercie-
mentdesservicesrendusauxcitoyens
belgespendantla guerreRarlacapi-
taledelaFrance. ',-' '•

MARCHÉS DE GUERRE
LES GÉNÉREUXRAVITAILLEURS

s -r s,Si on n'y eut pas pris garde, MM. Mauclère et consorts
payaient un million de trop au fournisseur Seignouret

r?', —
Quandles ravitailleurs

avaientà acheterdusucre,ilssegardaientfortdetrai-terdirectementaunomd'unacheteurqui se nommait
«laFrance»,illeurfallaittoujoursun intermédiaire.Cesten vainquenotreconsulgénéralauxEtats-Uniscâblaitqueles commissionsétaienttropélevéesetqu'ilpouvaitenfairel'économie; M. Mauclèreimposases« amis» Schwob-Gradiset fils.

Le-bureaun'avait,qu'às'incliner,à pas-serleu»arcbésoussaresponsabilité,na-turellement,bienqueiadirectiongénéraleseuleeût ordonné.Cependant,le mauditbureauapprendque,lesprix fixéssontexorbitants:180fr.environpourlepremierquart,190pourlestroisautres.Trèsingénieusement,lechefdebureau'Croissant,aprèsavoirpriscon-seildeseschefsimmédiats,décided'éche-lonnerlemarchépartranchessuccessives,ipourlasecondemoitié,surseptembreetoctobre.
Lefournisseur,fortdel'ordredonnéparMauclère—et qui,.parchance,avaitétéégaré—traitadehautlesbureaucrates.Ilentendaitbienbénéficierdel'ordrecom-plet,etiln'hésitapas àauerellerun sous-direeteurcapablede discuterlescondi-tionsqu'ilavaitsuobteniren«hautlieu).M.Seignouret,personagrataauprèsdela directiongénéraledu ravitaillement,avaitdéjàbénéficiéd'unmarchédecon-servesle21août,lequelfuttraitédirec-tementetauprixfort,.parlecomitéGau-din-deBouyssan-Mauclère.11 s'étonnaitdonc,jusqu'àlacolère,delarésistancedes

«bureaux».Notonsquecefournisseur,pours'excu-
serdecertainsécartsdelangage,invoquaplustardla«rapacitéd'Armour«legrandnégociantaméricain.Il reçutà cemomentunecommandeau prixde130francsenvi-ron,grâceà uneconcurrencesuscitéeparlesfftcfiéwxbureauxquiréahscrMtrainsi*,
surlesprix fortsdorçiandés,uneéconomie-d'environunmillion. i**.

M.Mauclère,fidèleà-sonfméprissys-tématiquedesrèglessanslesquelles-ilest
impossibledeconstateretderéfrénerlegaspillageetle vol,avaitremisà sonamiM.Seignouret-unordreainsiconcu,adres-séausous-directeur:

Prenonsle premiermilliondekilosà
153/4,ledeuxièmeà16 1/2.Seronspre-
neursunmillionseptembreetunmillion-
octobreà 161/2.Fairelenécessaire.

, Signé: MAUCLÈRE.
Voilàencoreunbelexempledetracta-

tiondirecte,quimontreà quelpointles
intérêtsdel'Etatétaientsacrifiésparles
dictateursduravitaillement.

Dansles marchésSeignouret,commedanslesmarchésSehwob-Gradis,M.Mau-
clèrene discutepas.Ilnefaitpasappelà
1aconcurrence,il accepte; ayantaccepté,
il donnedesordres,nonpaspourl'exa-
mentdumarché,maisseulementpoursa
«passation».

Ainsise justifiaitchaquejourde la
guerrelemotfameuxd'unravitailleur:
L'argentnecomptepas!

A ';!' ,. -
M.Mauclère,nousle savons,arguepour

sadéfense,desnécessitésdelaguerre.Ala
méthodedelapublicitéetdela concur-
rence,ilsubstituacelledusecretetdel'ar-
bitraire,sousleprétextequ'ilfallaitagir
viteetàl'insudel'ennemi.

Leplaidoyerestpitoyable,surtoutpour
ceuxquiexaminentlesconditionsextra-
vagantesdanslesquellesfurentpassésdes
marchésdecéréales,desmarchésdecuir,
desmarchésdefourrages,des-marchésde
chevaux,desmarchésdelait,etc.,etc.

Fairevite!Soit,mais-lesrèglesquisont
la garantiedescontribuablesdevaient-
ellesêtre délibérémentviolées?

Agirensecret! Soitencore,maislese-cretet lacéléritéimposaient-ilscesmar-chésde«camlarades»oude«compères»
oùs'illustrèrentMM.Mauclèreet Cavail-
lon? 1

Touts'estpassécommesilaguerren'a-
vaitétéqu'unprétexteauplusfantastique
gaspillage.Touts'estpassécommesi les
ravitailleursn'avaientconsidérélesbe-
soinsdel'arméequedupointdevuedes
profitsà donnerlargement,àdesfournis-
seurschoisisparmileursamis.

Laguerreestfinie,lapaixsignée; mais
letrouestcreusédansnotrebudget.Ceux
quiétaientnoscomptablesonttrahileur
pays; lescommissionsparlementairessont
composéesdemembresaveuglesouà l'œil
habilement« bouché». Maisquandmê-
me,nousferonsensortequelepeuplede
Franceaitunregardsur lesopérationsde
banditismequ'ilpaieà coupdemilliards.

Pierre'nlONNK
(1)Voirlalanternedes10,11.12,13.15,16.11,19,91,22,2i. 25.27.29,31mai.2.3,4,5,6,7,10,11, 1,14,16,18,19.20,21,22,23,24,25,26,27,28,29juin.1".2,3.4.5.7,8.10,11,12,13,17, 25.28.29,30.31juillet,1"2,4, 6,7,8,9,19,20,23,24,30,31 août,1er,4,6,8,17,19,20,23,24,30septembre,2et4octobre.
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NOSAMIS ÉTRANGERS

UNE ADRESSE
des Etudiantsde Norvège

La jeunessede l'Universitéde-, ,Christiania,9 octobre.- Uneréuniondesétudiantsa eulieuhiersoirà l'occa-sionde lafêtedesétudiantsdeStrasbourg,
dansla salled'honneurdel'UniversitédeChristiania.Lasalleétaitcomble.Après
undiscoursduprofesseurNansen,lepro-fésseur,Colliria proposéuneadressequia étéadoptéey,l'unanimité,quiserasi-gnéeparlesétudiantsdetoutelaNorvège
etseraenvoyéeennovembre.

Cetteadresseestconçueencestermes:
«AuxétudiantsdeFrance,rassemblésàStrasbourg,,-« Pourcélébrerlalibérationdel'Alsa-ce-Lorraine,lessoussignés,jeunesetan-ciensétudiantsdel'UniversitédeNorvè-

gevousenvoientleursfélicitationscha-leureuseset l'expressiondeleurprofondesympathie.ilss'associentà votrejoiedevoirleurscamaradesd'Alsace-Lorrainere-venirà la France.Us arborentleurdra-
peautricoloredontlescouleursrappellentlesvôtresenl'honneurdelajeunessefran-eaise.qui a sivaillammentcombattupourlalibertéetledroit.»

La Marseillaisea étéchantéedansleplusgrandenthousiasmeet lescrisde :« Vivela France! » ontterminélaréu-,nion.

LA CRISE DES LOYERS

UNE AFFICHE
de la Fédérationdes Locataires

Elle se borneà reproduiredes
parolesministérielles,maiscelles-ci

sontsuggestives

M.Nail,gardedessceaux,vientd'avoirleshonneursdel'affichage,A la vérité,cettemarqueparticulièredesympathieneluiestpointvenuedelaChambre.Elleluia étéoffertetoutsimplementparla Fé-dérationdeslocatairesdelaSeine,qui,endegrandsplacards,a euridéederepro-duire purementet simplement,sansyajouterunmot,un passagedudiscoursprononcéparleministredelajusticeà laséancedelaChambredu3septembreder-nieret inséréauJournalofficieldulen-demain.
Letexteministérielest,eneffet,'suffi-sammentéloquentet iassezclairparlui-mêmepourn'avoirpasbesoindecommen-taire.Il indique,en effet,quelaFranceest

«leseulpaysd'Europedanslequel,pourluttercontreles inconvénientsquinais-sentdelacrisedu logement,onaiteure-coursauseulmoyendela prorogation;danstouslesautrespays,onestarrivéàla taxation.» M.Nailajoutaitquecettetaxationétaitétabliesousuneformeplus
oumoinsdéguisée,maisqu'onavaitdûyveniretqu'unjouroul'autreilnousfau-dra peut-êtreyarriverÏI citaitnotam-mentl'exempledelaBelgique,oùlaloidu25aoûtderniera constituénonseule-mentlaprorogationgénéraleetobligatoi-

redesloyerssansdistinguerentrelesbaux
antérieurset lesbauxpostérieursau 2
août1914; etil concluait: «L'étatdela
liquidationeuFranceetà fétrangerpeut
serésumerenceci: enFrance,ily a 'Ja
prorogationlimitée; à l'étranger,ilya la
prorogationgénéraientlàtaxation.»

Endonnantune largepublicitéàcespa-roles,la Fédérationdeslocatairesde la
Seinea tenusansdouteà soulignerlépa-radoxedecettedifférencedeslégislations,
moinslibéraledanscepaysdémocratique
quis'appellela Francequ'entoutautre.
Etlefaitseuldesignalernotreinfériorité
enlamatièresuffità démontrerqu'ilest
detofutenécessitéqu'ellecesse.

Maisle Parlement,quis'enva,a bien
autrechoseà faire.N'est-ilpasindispen-
sablequ'ilsonged'abordauxélections?
Leslocatairesvictimesdelahausseeffré-
néedes loyersviendrontaprès.Seule-
mon!.lescandidatsrisquentfortdelesre-
trouverau tournant.Tournantbrusque,
peut-être.etdescenterapide!

LE PROCÈSDE BORET

RHUIS ETMISTELLES

Lasous-commissionqueprésideM.Bous-
senotaentenduMM.Lalou,GalmotetVil-
grain; séanced'unintérêtcapital,pourla-
quelleilnefutfaitaucuncommuniqué.

Ils'agitaujourd'huidesavoirà quiin-
combela responsabilitédece qu'ilfaot
appeler« le coupdesrhums».Est-ceà
M.ViJgrain,sous-secrétaired'EtatduRa-
vitaillement? Est-ceàM.VictorBoret,mi-
nistre,ouà M.Lalou,directeurduservice
desliquides?

Lesdépositionsqu'arecueillieslacom-
mission—lesquellesd'ailleursserontpu-
bliées—permettentdecirconscrirelesre-
cherches.

La correspondanceéchangéeentre le
ministreet le sous-secrétaired'Etatest
particulièrementédifiante.Unepremière
sériedenotesinviteM.Vilgrainà nepas
s'occuperdela liquidationdesstocksde
rhums,enraisondeprétenduesrépercus-
sionspolitiques; unedeuxièmesériefait
griefà M.Vilgrainden'avoirpasprisen
mainla liquidationquidevaitaboutirà
unformidablescandale.

Toutce quifutditmercredietmêmela
dépositiondeM.Galmotavectoutessesinexactitudesjustifienosaccusationsfor-
melles,et la campagnequenousn'avons
cessédemenercontrelesravitailleurs,encollusion,aveclesprofiteurs.Notretâche
n'estd'ailleurspasfinie,mais,d'oreset
déjà,il estimpèssibledepratiquerl'étouf-
fement.

M.Bousscnotpossèdelesdocumentses-
sentiels,ila lesdossiers,ila leslettreset
notes,ila lesrapports; nousnepouvons
imaginerunseulinstantquelasolidarité
parlementaireluifasseoublierle devoir.

**
NotreconfrèreBonsoir«etdemander

à M.Boretsonavissurl'affairedesmis-
telles,il voulaitêtretrompé,ill'aétépar
lemaîtrementeurquifutministredura-vitaillement.

M.Boretavouequelquesincorrections
administratives!. ilpersistedansuusys-
tèmededéfenseabsurdequinepeutmas-
quersespropresdéfaillances.L'ex-minis-
tre excelleà confondrel'intérêtgénéral
avecl'intérêtdeses«amis»,maisil nepeutnier—devantla justiceéclairée—
quelesinstrumentssubalternesdu«coup
desmistelles»nedoiventêtremishorsdecause..Leministresavait,etnousl'avonsprou-vé,quelemot«mistelles» figuraitsurlalistedeproduitsannexéeaudécretlevant
l'interdictiond'importer; il étaitinformé
desconséquencesdecettemesure.Lescho-
sesayantmaltourné—nonpaspourles
agioteurs—ilperditla têteet netrouva
riendemieuxpoursadéfensequelemen-
songeinfâmeparlequelil accusasessu-bordonnés.

M.Boretpeutchercher,aprèscoup,des
explicationsplusou moinssubtiles,ilpeut
escompterla «camaraderie» desesju-
ges,maisil estdéjà-condamné.

Ir*
OnnousaffirmequeM.Boussenotva

s'embarquer,le17octobre,pourLaRéu-
nion; souhaitonsqu'il-nenousjouepasla mauvaisefarce d'emporteravec luila
lumièresousleboisseau.

P.D.
APRES LA CESSATION

DES HOSTILITES

Commentfonctionnera
l'exploitationdes cheminsde fer

Lacommissiondestravauxpublicsaentenduhierle ministredestravauxpu-bliessurledécretqu'ilcompteprendreaulendemainde la cessationdeshostilités,
pourassurerjusqu'au31décembre1920
l'exploitationdesréseauxdechemindefer.

Cedécretapourobjetd'assurerle trans-
portparprioritédesdifférentesexpédi-
tionsquioffrentun caractèred'urgence,
notammentcellesqui,concernentle ravi-
taillementdupays,la réorganisationdes
régionslibéréeset le transportdecom-bustible.Il prévoitla créationd'unco-mitéprovisoired'exploitationdesgrands
réseaux,chargésd'arrêterlesmesuresné-
cessitéesparsonapplicationet d'assurer
lacoordinationdesditesmesuresentreles
différentsréseaux.

Ledécretinstitueenoutreun comité
techniqueprovisoiredumatérielet dela
traction.Surlademandedelacommission
le ministrea fournidesrenseignements
détailléssurl'effortfaitpourlareconsti-
tutiondesvoiesdecommunicationet les
disponibilitésqu'.offrel'ensembledesvoies
navigableset desvoiesferréespourletransportdescharbons,tantà Parisqu'enprovince. j

LIREALADEUXIÈMEPAGE:
LetraitédepaixauSénat.
Les préparatifsélectorauxde la

Chambre.
LeSalondel'Automobile.

ALATROISIÈMEPAGE:
L'effortcommercialanglaisenEuropeorientale.

A LAMANIÈREDE D'ANNUNZIO
1 id 1

LE
GÉNÉRALBISCHOFF

REFUSE
d'évacuer la Mande

Nousavionsà peineterminénotrearti-
cléd'hierquele télégrapheenapportait
uneéclatanteconfirmation: l'arméepopu-laireallemanderêvéeparM.Baueretqui,
d'aprèslui,selaisserait.si bienpénétrer
parl'espritrépublicain,répondauchan-
oelierparla voixdugénéralBischotf*4.'
«Soldatsdeladivisiondefer,tenezfer."i
me! »DansleReich,lesmilitairesde quelque;
gradequece,soit,sont-ilsdoncautorisés'
às'arrogerledroitdefairecampagnepourleurproprecompte? Conservent-ilslafa-
cultédes'insurgercontrelesordresJes
plusformelsdeleurgouvernement? Ou
biencegouvernementestime-t-ilpouvoir
revenirsournoisementà la politiquedes
chiffonsdepapier? Sinon,quelleautorité
représente-t-ilauxyeuxdupeupleaile-;
mandetdel'ensembledel'armée?

L'Allemagnequi,normalement;aurait
dûêtretotalementdésarmée—conditionindispensableetpréalableaudésarmemenu
général—l'Allemagnea implorélemain-
tiend'uneforcesuffisanteafin,dumoins'
ra-t-elleprétendu,depouvoirêtrecapa-ble,lecaséchéant,d'assurerl'ordreà l'in-j
térieuret auxfrontières.Cettethèsefut<
admise,etlaforceluia étélaissée,bienà
tortdureste,toutle mondeestaujour-
d'huid'accordpourle reconnaître.Com-
mentva-t-ellemaintenantl'employer?
C'estlemomentoujamaisdeprouverquel'argumentinvoquéétaitsincèreet sansdétour.

Quandlestendancesantiprussiennesde
la Bavièremenaçaient.l'hégémoniede
Berlin,M.Noskesut trouver,danssestroupes,ladiscipline,lafidélitéet l'éner-
gienécessairespourretournerla situa-
tion.Yaurait-ildoncdeuxpoidsetdeux
mesures?

Cequisepasseactuellementoutre-Rhin;
laissesupposerquelarécenteproposition
dugouvernementallemandenfaveurdela
créationdescommissionsmixtesdecon-!trôle,pourraitprobablementêtreagréée
avecprofit.àcondition,bienentendu,que
noussachionsnousyprendre.

Pour.ma part,je nesaisispasles.rai-t
sonsquiontétéinvoquéescontrecette.mé-i
thodequi,dureste,deviendranormaledèa
laratificationdutraité.Onaprétenduque
nousserionsjoués.Jenevoispas4equel-
lemanière,lescommissionsenvisagéesne)
pouvantjamaisdevenirorganesd'exécu--
tion.

LaConférencen'apasencorerépondu]
jusqu'ici.Elle mettoujoursautantde'
temps,apparemment,pour:prendreunej
décision.Voilàlevice.

(KDIl'E.

Uneproclamationà la Divisionà fer

Bâle,9 octobre.- Ontélégraphiede.
Berlin:

LegénéralBischoff,commandantla di-
visiondeferenCourlande,vientderé-j
pondreà l'ordred'évacuationdugouver-nementd'empireparuncontre-ordreen-joignantauxsoldatsdene pasdéposer
lesarmes.Il accuse,enoutre,legouver-nementdevouloirtromperles troupe.
commeill'afaitennovembre1918:
Smfe&itédepaix,dit-il,possèdeunmillied

fMlfiles dontaucunn'estexécutable.Aussi
nefaut-ilpascraindrelesnouvellesmenacesdel'Entente,toutcequ'elleditestmensongeElleneditla véritéquedansunseulcaatquandelleaffirmesavolontéd'exterminer1.
peupleallemandpartouslesmoyens,mêmelesplusimmoraux.Enavrildernier,lacommis-
sion*militaireaméricainedeMittauinsistace-pendantpourquela divisiondefers'empa
ràtdeRiga.Letraitédepaixétaitdéjàprêt,
sinonratifié.Jesupposequelemondeentier
possèdeencoreuneétincelledesensmoralc
n'estpascomplètementempoisonnépar 1
mensongepourcomprendre,aprèscelarquel'Ententen'apasledroitd'invoquercontre
l'Allemagnel'article292dutraitédepaix.Les
corpsdesvolontairesallemandsdesprovins
cesbaltiquesveulentremettrelespayssau-,véspareux,etexclusivementpareux,à IW
Bussieressuscitée.IlsveulentaiderlesRusses.
'déli.vrerleurpaysdufléaubolcheviste.La'
divisiondeferaveclecorpsducomteKeller
défendrasondroit,mêmeparlesarmes.Si
l'Ententeveutl'enempêcher,c'estqu'elleseserviradeceprétextepouratteindrelepeuple
allemand.

LegénéralBisclioffterminesaprocla-
mationparuneadresseauxtroupes:

Soldats.deladivisiondefer,tenezferme,,
nousmontreronsquenoussommesdignes.de'
notrenom.

Les commentairesallemands-
Bâle,9octobre.—OntélégraphiedeBer.

lin:
Touslesjournauxconsacrentde longs

articlesà laproclamationdugénéralBis-
choff.Lapressededroitedéclarequec'est!
unactededésespoir,maisquelescorpsde
volontairesdanslesprovincesbaltiquesnedoiventpas,parleurattitude,attirerunecatastrophesurle peupleallemand.Les
mesuresannoncéespar l'Ententemena-cent,en effet,le relèvementéconomique
dupaysetl'Allemagnequicroyaitàlaré-
surrectiondesoncommercevaau-devant
denouvellescalamités.

La«TaeglisoheRundschau»dit queles,
corpsdevolontairesenpassantauxRusses'
seséparentduReichet enlèventà l'En-
tenteleprétextedesevengersur}'Allema-'
gne.Sil'Ententemetsesmenacesà exé-
cution,ellecommettraunenouvelleinjus-
ticecontreunennemidésarmé.Silesar-méesdeDenikineet deKoltchakréussis-
sentavecl'aidedesAllemandsà terrasser
lebolchevisme,ladivisiondeferauracon-tribuéà sauverl'Europedufléauetrece-
vrasansdoutedesRussesla récompense
dontilsontétéfrustrésparlesLettons.

La«GazettedeFrancfort» écrit: «Ir.
fautespérerardemmentQuelestroupes



~Légiond'honneur,Médaillesmilitaireset
JGoixdeguerre.i LegénéralPrichaut,quiprésidait,a re-mis 2 croixdecomi-iiaiidaritauxgéné-
rauxNaulinetCabaud6croixd'officiers:50dechevalier 110médaillesmilitaires
et 16croixdeguerre.
LADECORATIONPOSTHUME

DUMAIREDESENLIS
Hiera étépromulguéundécretparle-

quelleregrettémtiredeSenlis,M.Odent,
estnomméau gradechevalierdela Lé-
giond'honneur.Voicile textedeseonsi-
rantsdudécretconsacrantcettenomina-
tion:

M.EugèneOdent,mairede lavilledeSêftlia
(Oise).

MairedeSenlisdepuisjuin1912.
Priscommeotageaumomentdel'occupation

decettevilleparlesAllemands.Tuéà l'enne-
midansl'exercicedesesfonctions.» 'M.,1»!»MNouvelles parlementaires

A LACOMMISSIONDUBUDGET
La commissiondu budgeta adoptéh

l'unanimité,hier,le rapportdeM.André
Lefèvresurleprêtsansintérêtà laFran-
ce par l'émissiond'obligationsrembour-
sablesavecprimesparvoiedetirage.

Lerapport,aprèsavoirexaminélaréa-
lisationdediversescombinaisonsallantde
vingtà soixantemilliards,conclutà l'a-
doptiond'unepropositionde résolution
invitantle gouvernementà réaliserdans
leplusbrefdélaiunempruntdecegenre.Lacommissiona décidédedemanderà
la Chambre,aprèss'êtremised'accord
avecle gouvernement,la discussion.enséancepubliqueavantla séparationdes
Chambres.

LEPLACEMENTPARITAIRE
UnedélégationduSyndicatparisiende

hiFédérationdel'Alimentations'estrendu
auprèsdeM.Colliard,ministreduTravail,
pourluidemanderd'insisterenfaveurdu
votedelapropositionLauchesurlepla-
cementparitaire.

LeministreduTravails'est déclaréd'ac-
cordsurlesprincipesdelaréforme,mais
il a exprimédesdoutessurla possibilité
de la faireaboutiravant la Réparation
desChambres.

AUGROUPERADICAL-SOCIALISTE
Le groupradicalet radical-socialiste

réunihiermatin,anettementindiquéqu'il
comptaitquelegouvernementapporterait
devantlaChambredesexplicationssursapolitiquegénéraleetsursonorientation,à
laveilledesélectionslégislatives.*

Encequiconcernel'ordredesélections,
le groupe,a considéréqueledébatquivas'ouvrirà ce sujetn'engageraitqu'une
questionne tactiqueetnondeprincipe.

Legroupea enfinconfirmélamotiondu
Congrèsrelativeauxalliancesélectorales,
quirépudietoutaccordaveclespartisqui
ontcombattulesprincipesdedémocratie
laïqueet sociale,

LEPROCÈS
DELA

Gazette des Ardennes
Lestémoignagesdola journéed'hier

ontétéconsacrésà l'instituteurLeblaye
et au publicisteMasséde la Fontaine.

Ils furent,engénéral,plusfavorables
aupremierqu'audeuxième.

Leblayeeut,au débutdelacampagne,
uneexcellenteattitude.Il partitaufront
volontairement,fut blessétroisfoisdans
la mêmejournée.Mais,quandil eutsé-
journépendantquelquetempsdansun
campde prisonniers,sonétatd'esprit
changea.Il tenaitdespropospacifistes,
avaitavecsescompagnontdecaptivitéde
perpétuellediscussiondontl'effetétait
trèsdéprimant.

Sesécritsde la Gazettet/LesArdemies,
où il exprimaitlesmêmesidées,eurent,
audiredestémoins,defâcheusesconsé-
quencessur le moraldeshabitantsdes
paysenvahis.

«Paciftisto,déclareLeblaye,je l'aitou-
joursété,maisje n'aijamaisrienécrit
d'antipatriotiquo.»AusujptdoMasséde la Fontaine,les
témoinss'accordentà déclarerqu'ilsemitvolontairementauservicedelaKorn-
mandanturet quedetouslescollabora-
teursde-laGazettedesArdrnnes,il était
le plusgermanophile.

Masséde la Fontaine,publicisteréac-
tionnaire,sedéfendenaffirmantqu'ilestvictimedesmachinationsdes républi-
cains. ,j;!1rlm1;;!i..: -AXJr IBON MARCHÉ
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LAPROVINCEDEVILNA

veut être rattachée
à la Pologne

Unedélégationestarrivéeà Varis

If Unefoislibérédela tyranniebolehe-viste,lepaysdeVilnaadû songerà laréalisationdesesaspirationspolitiques.Le
paystoutentiers'estcouvertd'unréseaud'organisationssocialeset,politiquesquiformentunblochomogène,et .ceblocaorganiséuneconsultationde lapopulation.Unedélégation,élueausuffrageuniverseletsecretdetouslesélémentsdelapopu-lation,vient,d'arriveràParisavecmissionderenseignerlesmilieuxalliéssurla vé-ritablesituationdanslepayset apporterlesvœuxdelapopulationdontilssontlesmandataires.Ladélégationsecomposede
cinqmembres,habitantsdelaprovincedeVilna: MM.Dowgialle,Havniewiez,l'abbé
Moroz,Adamowicz,Lewkowicz.Nousavonspu"bousentreteniraveceuxet voiciles
intéressantesdéclarationsqu'ilsnousontfaites:

—Encore,sous l'occupationallemande,
nousont-ilsdit,on.acommencécheznousà formerensecretdesdétachementsmili-taires.Lesouvriers,lespaysanss'enrô-laientavecempressement.LorsquelesAl-lemandsseretirèrent,cesformations,uni-quementcomposéesdevolontaires,ontpris
unelargepartdansla campagneantibol-chevistesurnotrefront.Jusqu'ici80.000volontairesde la provincede Vilna'lut-
tentsurlefrontdelaDwina,souslesor-dresdu commandementpolonais,aprèsavoirsoutenudegrandes(btaillesàMinsk,
Prozanr.Lebiody,Molodeezno,Lida.Bo-brujsk,etc.Touslesjours,descentainesdenouveauxvolontairesseprésentent.Si
nousavionsassezd'équipements,la pro-vincedeVilnapourraitmettresousles
armesaumoins150.000hommes.Malheu-
reusement,toutnousmanque,sauflecou-rageet la volonté.
¡.- Etquelleestvotrevolonté?- Nousvoulonsle rattachementdeno-trepaysà notrepaLrie.la Pologne! Nous
sommesvenusà Parispourdireà tousleshommespolitiquesalliésque,à aucun.prix,nousnepermettronsauxRusses,bol-cheviksoumonarchistes,derentrerchez
nous.Nousavonsassezdu régimerussequia transforménotrepaysenuneîlede
misèreet demort.NousavonsapportéàParisd«Smilliersdepétitionssignéespardeshabitantsdetouteslesclassaset reli-
gions,etaubasdecespétitionsvoustrou-
verezmêmedessignaturesdenombreux
popesorthodoxes,quisesolidarisentainsi
avecledésirprofonddelapopulationquiveutappartenirà laPologne.Denombreux
israélitesontaussisignénospétitions.tmarchentavecnous.

—Etquelleestla situationactuelledu
pays?

—lL'o!'dr,règnenonseulementdansles
villes,maismêmedans lesmoindresbour-
gades.Lesautoritéspolonaisesontsup-
primétouteslesréquisitions.Lapresseest
entièrementlibre,lesjournauxparaissent
danstoutesleslangues,ycomprislerusse,le blanc-ruthèneet le jargonjuif.Une
policeénergiqueréprimetoutabusetelle
acomplètementsupprimélebanditismequi
Sévissaitauparavant. 1- NousVousprionsdedire,nousont
ditenterminantlesdéléguésdela pro-vincedeVilna,que,nousnequitteronspasParisavantd'avoirctbtnula promesseformellequelesortdenospopulationsSeradécidéconformémentau vœudenotre
peuple.LaPologneestnotrepatrieetnous
sommesprêtsù touslessacrificessionveutnousimposerunrégimeautrequelerégimepolonais.

S.A
~).t.~1t. 1--.,.,.,
Les faux vins portugais

Quelqueséclaircissements
Poursuivantsonenquêtesurl'affairedes

fauxvinsportugais,le capitainerappor-teurRousselde Courcya interrogéhier
l'undesinoulpésrécemmentarrêtés,Ra-
monde pueyo,commissionnaire.à Port-
Vendres.

Il a déclaréquelepermisd'importation
ppur100.000hectolitresdevinsespagnols,
et baptisésportugaisavaitétéobtenupar
ungroupeparisiencomposédeJotemps,
AmauryetOurth,lesquelsluiavaientre-miscepermisdontil ignoraitlecaractère
illicite.Surces100.000hectolitres,18,000
seulementauraientétéintroduitsenFran-
ceet22,000auraientétésaisis.Lesautres
auraientétédébarquésenfraudé.

L'inculpéaajoutéqu'ilavaitdûsechar-
gerdesformalitésd'importationparcequ'il
étaitleseulcommerçantpatentédel'orga-
nisation.Il reconnaîtquepourconduire
l'affaireà bonnefinonavaitusédefaux
certificatsd'origineetdetransit,quifurent
établispardesdouaniersespagnolssurles
indicationsde Roca.Celui-ciest l'objet
d'unmandatd'amenerainsiquePrat,com-manditairede l'entreprise,tousdeuxsu-jetsespagnols.Onleurreprocheenoutre
d'avoirfaitpassercesfaussespiècesenFrancepar l'entremisedes frontaliers
quicirculentjournellemententrelesdeux!
pays.

DERNIERE HEURE

Les cmumunistes.polonais

ONTECHOUE
dans leur plan de désordres

Zurich,9octobre.—Lapressealleman-
deparlelonguementdegravesdésordres
quiauraienteulieurécemmentà Varso-
vie.Il està noterqu'aucunfait précis
n'estmentionné.La«Vossispc'heZeitung»parexemple,secontentederaconterqu'on
voitdanslesruesdeVarsovie« despa-trouillesetmêmesdesautosblindées».D'autrepart,on annoncede Varsovie
qu'effectivement,.lescommunistesprépa-
raient,delonguedateunmouvementré-
volutionnaire,Cependanl,l'attitudeéner-
giquedu gouvernementa complètementbouleversésesplanset touteslesnouvel-
lesdedésordressontdepureinvention.
LesAllemandsontpristroptôtleursdé-
sirspourdesréalités.

LE CONGRÈSSOCIALISTE
ITALIEN

Home,9 octobre.—LoCongrèssocia-
listea maintenuM. Serratidanssesfonc-
tionsde directeurde l'organesocialiste
l' «AvantiH.Ilaprocédéensuitea l'électiondunou-
veaucomitédirecteurduParti.Uncer-tainnombredemembresde l'ancienco-mitéontétéréélus,notammentMM.Bom-
bacci,BaccietVella.M.Lazzaria déclaré,
aunomdesadhérentsdesamotion,qu'il
renonçaità êtrereprésentéau seindu
comitédirecteur.

Le Congrèsa approuvéun ordredu
jourprésentéparlessocialistesoriginai-
res desterresrédimées,protestantcon-tre l'annexionpar l'Italiede territoires
habitésparunemajoriténonitalienne,et
s'élevantcontrelesrigueursdesautoritéscivileset militairesdansles territoires
annexés.

-
Le Sénat américain

DISCUTEI.Aquestion du Chantoung

Washington,9octobre.—Ladéclaration
deM.Hitchcock,annonçantquelesséna-
teursdémocratesproposentenbloclere-jet dutraitédepaix,si lesréservespro-poséesparl'oppositionsontadoptées,n'é-
meutguèrelesrépublicains,quirefusant
deprendrecettemenaceaitsérieux.Les
ennemisirréconciliablesdu"traité,MM.
Borahet Johnson,notamment,déclarent
qu'ilsverraientavecjoielesdémocrates
votercontrela ratificationdu traité,et
s'empressentd'ajouterquecesderniers
n'oseront,jamaispousuivrecettepolitique.

Aujourd'hui,leSénat,a abordélaques-tionduChantpung.M.France,sénateur
républicain,combattitviolemmentletrai-
té,déclarantquesa ratificationsignifie-
raitletriomphedel'Alloinagne,l'achemi-
nementversuneautreguerre,au courslaquellela civilisationtomberaitsouslejougdel'Orient.L'orateurajoutaquelaLiguedesNations,« chosede mauvaisefoietdangereuse»,créeunenouvellecoa-litionarmée-d'uneminoritéde peuples
placéssousla domination*dela Grande-
Bretagne,de la Franceet du Japon,àl'effetdegarantirl'intégritédeleurter-ritoire,d'assurerlesconquêtesdelaguer-re et demaintenirle statuquo.M.Nelsonprit ensuitela parolepourdéfendrele règlementdu Chantoung.L'entouragedeM.Wilsonlaisseenten-drequele président,vu l'amélioration
constantede sonétatde santé,seraca-pabledeparticiperplustardauxdébats
sur le traité,toutefois,lesmédecinsnesemblentpaspartagersonavis.

LENEVEUDEBISMARK
INCULPEDEMEURTRE

ET D'INCENDIEVOLONTAIRE

Lille,9octobre.—Leconseildeguerrepoursuivantl'instructiondescrimescom-misparlesAllemandsdurantl'occupation
vientdelancerunedemanded'extradition
concernantlecomtevonBismarck,neveuduchancelierdefer,inculpédemeurtreetd'Incendievolontaire.
Le Conseildes ministres italiens

Rome,8octobre.—Le«Giornaled'Ita-
lia» ditqu'aprèsla discussiondesques-tionsinternationales;,leConseildesminis-
tress'estoccupédelacessationdel'état
deguerreenItalie,Leconseilauraitdé-cidedeproposeranroiundécretdécla-
rantla cessationde l'étatdeguerre.Leconseilauraitenfinnomméunecom-missionchargéed'examineetd'étudierlesclausesfinancièresdestraitésdepaix.Cet-
tecommissionseraitprésidéeparunsous..secrétaired'Etat..

Les commençementsbritanniques

FnXTUNVASTE
effort éeonoiniqiie en Hongrie

Berne,9octobre.- Lebureaudepresseroumainreproduituneinformationparuedanslejournalhongois«DebreezeniL'j-
sag»etannonçantqueM.CamilleMocsa-
ry, ingénieurenchefre la fabriquedp
wagonsd'Arad,a euunentretienavecsir
GeorgeClerk,déléguédelaconférencede
la paixenRoumanie.M.Mocsaryayantdemandési l'Angle-
terreavaitréellementachetél'usinede
munitionsManfred,le chantiernavalde
Ganzet l'usineSiemens,et d'autresen-treprisesindustrielleshongroises,sir
GeorgeClerkauraitréponduquele peu-pleanglaisayantunsenséconomiqueex-cellent,seprésentaitpartoutoùilpouvait
espérerconclureunebonneaffaire.« La
Hongrieestaujourd'huiun peuplesansmaîtres,aurait-ildit,etcommeelledis-
posede beaucoupdeforcessusceptibles
d'êtreexploitées,ilestfortexplicablequelesAnglaisy accourent,car ilsveulent
créer,en Europeorientaleuneimportante
baseéconomique.

LESTROUPESDEVONDERGOLTZ
RESTENTSURLEURSPOSITIONS

Copenhague,9 octobre.—AMitau,les
Allemandsontfaitmainbassesurlesdé-
pôtsd'approvisionnementslettons.Unefor-
tesectiondetélégraphiesansfilvientd'ê-
treouvertedanscetteville.VonderGoltz,
dontlequartiergénéralestà Janiszki,en
Litliuanie,vientfréquemmentàMitau,qui
estdevenueactuellementlecentredel'ac-
tivitéallemandedans.cette,région.

LecolonelBermont,desonvrainom
princeOuroussov,faitdespréparatifsen
vuedes'emparerdeRiga.Sestroupesoc-cupent.à Olai,defortespositionsretran-
chées.Sil'onconsidèrequelesLettonsnecessentde développerleurs opérations
contrelesbolchevistes,opérationsaucoursdesquellesilssesontrécemmentemparés
deIiowenhof,l'activitédesformationsal-
lemandesapparaîtnettementcommeayant
u ntoutautrebutquela luttecontreles
arméesrouges.

L'ATTENTATCONTREHAASE
ET LESINDÉPENDANTS

Bâle,9 octobre.- Ontélégraphiede
Berlin:

Bienqu'ilparaisseévidentmaintenant
quel'attentatdirigécontreHaasesoitl'ac-
tedevengeanced'undéséquilibré,la pres-
se indépendanteveuty voirdesdessous
politiques.Cesjournauxtrouventétrange
lacoïncidencedufaitquel'attentatapré-
cédélaséanceoùHansedevaitprononcer
undiscourssensationnelet apporterdes
révélationsécrasantessurla politiquedu
gouvernementdanslesprovincesbaltiques
et lerecrutementdecontingentsrussesà
Berlin.
La«Freiheit»estimequel'actedetYoss

est.rœuvrodola contre-révolution.

DUCOMMERCE

Bruxelles.9octobre.—M.EugèneBaie,
secrétairegénéraldelaConférenceparle-
mentaireinternationaleduCommerceaété
désignéà l'unanimité,commeprésidentde
l'InstitutinternationalduCommerce.

Onsaitquecetinstitutaurasonsiègeil
Bruxelles.

LESDÉLÉGUÉSBRITANNIQUES
A LACONFÉRENCE

INTERNATIONALEDU TRAVAIL

Londrs,9 octobre.—L'agenceReuter
croitsavoirquelesdéléguéschargésde
représenterlegouvernementbritanniqueà
la conférenceinternationaledutravaildo
Washington,sontM.Barneset sir MaJ-
colmDelevigne.

Lesconseillersgouvernementauxteoli
niques,désignéspar le ministrede l'In-
térieur,sontMM.Legge.chefinspopteur
médical; Billhouse,inspecteursupérieur
desétablissementscommerciaux; Mlle
ConstanceSmith,inspectricesupérieure.

LeministreduTravailenverracomme
déléguésMM.Isaac,Mitchell,J.-F.-G.Pri-
ce,G.-M.Hodgson,cedernieren qualité
desecrétaire.

LedéléguétravaillisteestM.Stuart-
Bunning,présidentdu congrèsdestra-
des-unionisteset secrétairedelaFédéra-
tiondupersonneldospostes,avec,com-
meconseillers,MM.Henderson,Bower-
man,Sexton,Onions,TomShawetMelles
MacArthuretBonfiels,

Lesnomsdesdéléguéspatronsseront
publiésincessamment.

H laC.G.T.
Lebureauconfédéralexpliquesonadhésionà la ConférencedeWashington

NousavonsdithierladécisionpriseparlacommissionadministrativedelaC.G.T.
de"participerà laconférencedeWashing-
ton. 1Nousavonsaussiexaminéla position
prisepar lesorganisationsouvrièresaucongrèsdeLyon.Hier soir, visiblementpréoccupéde
l'impressionquepourraitavoircettedé-
cision,à la suitedececongrès,-lebureauconfédérala communiquéà la presseunlongpapierquisoulignel'intérêtdenosit'emarqucssurla collaborationdeclasse
ettâcheàconcilierl'envoideladélégation
avecla volontédessyndiquésexpriméeàLyon.Voicilesprincipauxpassagesdececom-muniqué:

«Cettedécision,—celled'allerà Was-hington—a étépriseenconformitéaveclesdécisionsdescomitésconfédérauxna-tionauxet du récentcongrèsconfédéral
qui,parl'adoptiondurapportmoral,s'est
prononcésurlaquestion,et.danslescon-ditionsmêmesquavaientdéfinieslescen-tralessyndicalesréuniesà la conférenced'Amsterdam.

«Cesontcesconceptionssurlesquelleslescentralessyndicalessontd'aoeordquela Confédérationgénéraledu travailen-tenddévelopperà Washington;Ensefai-
santreprésenteràcetteconférence,lepro-létariat.dec©paysnecèdepasaudésird'entrerencontactavecdesreprésentantsofficielsetpatronaux,maisaffirmelavo-lonténettedestravailleursdumondeen-tier de prendreune part effective,de

jouerunrôleconstitutif,d'exerceruncou-*trôlepermanentet efficacesur le fonc-'
tionnementetledéveloppementdunouvel
organismeinternational. À

«C'estdanscetétatd'espritquelaCOll:1
fédérationgénéraledutravailvaprendr
sapartdestravauxde dapremièreconfé.,
rcnceinternationaledelégislationdutra-i
,vaU.a

« Elleœuvreraenaccordavecl'Inter-
nationaleouvrièrepourla reconnaissance;
desdroitsdu travaildansle mondeen-tieretpourlalibertéd'actiondetousle*
prolétariats,ycomprisleprolétariatl'US'"
se,étantunisdansunemêmepenséedar
libérationparle travailrégénéré.«Pourla commissionadministrativt

dela C.G.T.:
LeBureaucnfédéraJ,f)

Une grèvedesempJoyé
de librairie

Aucoursduneréunionquieutlieuhief
soirruedelaGrange-aux-Belles,lesem.ployésdelibrairieontvotélagrève.

Uncahierde revendicationsavaitété
présentéil y a déjàlongtempsaucercle'
delalibrairiecomprenantà lafoislesédi-,
teurset leslibraires. :Aucuneréponsen'ayantétéfaiteà Ilul-timaturnadressé,lagrèveaétévotée.

AnoterqueM.Bernard,desMessage-riesHachette,adéclarépendantledépouil-lementduscrutinquesilagrèveétaitvo-téelesemployésdesmessageriess'yjoin-draientlundiprochain.Sicettemenaceseréalisait,les78journauxdistribuésparlamaisonHachettesetrouveraientatteints.
,----..- ,,-_o.,-u,o----, -._.-. -..- --.'On---.,_,h-,h ---,-,-,-" -'--..----
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PORTESAINT-MARTIN.—Monpèreavait

raisontpiooeentroisactesde M.Sacha
Guitry..
3f.SachaGuitrym'émerveille.
Avraidire,onn'estjamaisétonnéque

parlesgensqu'onnecomprendpasbien,
dontle caractèrevousresteinconnu,etc'estlesentimentquej'éprouvedevantcesatirique,tourà tourféroceetbadin,dontlespiècessontparmilesmeilleures,à dafoislesplusoriginaleset lesplusclassi-
quesduthéâtrecontemporain.

D'abord—quellequalitérareI- onnesaitjamaisoù l'auteurnousmène,c'esttoujoursl'imprévu.Commentse termi-
neralapièce?Logiquement,sanseffetouparunecabriole,unévénementsoudain,un
coupdetête.?Riennepeutdefairepré-voir.

Etpuis,ily a sescaractères.Ona crulongtempsretrouverdanstouteslespiècesdeM.SachaGuitryunmêmepersonnageégoïste,cynique,assezmufle,quimenaità
saguiseunjeudeparadoxesetderosse-ries.Onavaittort.Cepersonnagetype,dont
ona faitle«genreSacha»existemoinsdanssonœuvrequedanscelledesesimi-tateurs.Enréalité,leshommesduréper-
toireSachaGuitrysontsouventtrèsdif-férentsl'undel'autreet sansleurinter-prèteinvariable,onn'auraitpeut-êtrepassongéà lesapparenter.Ehbien!danslespersonnagesquecréeM.SachaGuitry,il y a toujoursquelquechosequimedéconcerte,quimedéroute.Ilsmeplaisenttous,cesêtrescurieux,ilsm'étonnent,tmaisén mme tempsquej'admire,jemedemandepourquoid'auteurlesabâtisainsi,parquelsinguliercapriceil lesfaitpenser,agird'unefaçonquidoitchoquer..Est-ceinvolontaire? Est-ce,aucontraire,uneaudacevoulue: lepinçonquifaitsursauter? Lemotdudébutre-vientsousmaplumeL:je aiecomprends
pasbien.

JecroigvoirenM,SachaGuitryuntrès
grandpeintre,quiseraitégalementunca-ricaturisteincomparable; iloommenceunportrait,vrai,fidèle,observéjusqu'àla
cruauté,maisd'unefactureclassique;puis,brusquement,lé caricaturistel'em-
porte,il exagèreuntrait,force-unetare
et le portraitdevientune charge.Ce
n'estpasun reproche,remarquezbien:
j'aimeIngresetj'aimeGavarni.Cequimesurprend,c'estdelesvoircollaborer.

EnécrivantlenomdeM.Ingres,jevais
devantmoi,confondus,l'admirablepor-traitdeM. Bertinet cetautreportrait
vivantqu'a composéM.LucienGuitry,
danslerôled'AdolpheBellanger,aupre-mieractedeMonpèreavaitraison.Ce
personnagede vieuxgrandbourgeois,
égoïste,ronrhon,autoritaire,un peurabacheur,existe déjà dans leroman,je nel'avaisjamaisvuiait théâtre.Il
estd'uneobservationremarquable;pas
unmot,pas unerépliquequi nenouséclairesurlecœur.du personnage,etl'in-
terprétationdeM.LucienGuitryl'agran-di encore,jusqu'ànousrappelerce por-traitdeM.Bertin,enquis'incarneunegranderacequis'éteint.: lavieillebour-
geoisiefrançaise.

Devantl'inquiétudeirritéedesonfils,
quisentsa jeunefemmesedétacherdo
lui,levieillards'attristeuninstant.Par-
bleu,il aeutortdelaisserCharlessema*rier à vingtans,unetelleunionétait
vouéeau malheur.Seulement,qu'ypou-vait-il? L'expériencequ'onacquiertneprofitejamaisà personne,lesconseilsnes'écoutentpas; lavérité,commesonpro-
prepèrele,,"uiavaitappris,c'estqu'on
doitvivrepoursoiseul,dépensantfran-

chementsonbonheur,sanss'embarrasser
d'étroitescontraintesmorales: monpère
avaitraison. ,LafemmedeCharless'enfuitavecurïamant,lejeunepèreresteseul avecsonfilsetà

l'actesuivant,nousiesretrouvonstousdeuxdevingtansplusâgés,l'enfantélevéLarsonpèreseul,quia vouluen:faireunhomme.Effetdesurprise:M.Lu-:cienGuitryestdevenuCharlesBellanger(legrand-pèreestmort)etM.SachaGuitry:est maintenantMauriceBellanger.Nous,;
avançonstoutnaturellementd'unegénéra-tion. <Alors,lestempesgrises,sonchagrin00-1blié,sajoierevenueavecun scepticisme
souriant,CharlesBellangerayantfinisa»tâched'éducateur,comprendà sontouri
quesonpèreavaitraison,qu'ilfautêtreiheureux,sansaucunecontrainte,égoïstesmentheureux.Et pourquesonfils,lUiaussi,connaissele bonheur,il luifa4
épousersapetiteamieLoulou,cequin'espeut-êtrepaslebonmoyen.J'aimecettefind'actepar-dessustout; mahainedupessimismeestsatisfaiteparcebeaucri;de confiancedansl'avenir,"cettejoiedevivre.

Leshommesapprennentainsi,aucoursedesjours,lesecretdubonheurqu'ilscon-,fierontvainementà leursfils,pourquo,ceux-ci,vieillis,serépètenttroptard
monpèreavaitraison.MaisCharlesBellangera-t-ilraisond'.
mariersonfilsà cettejolieLoulouqui,
sapremièrevisite,offreà sonfuturbeau-4pèreunedesespetitesamies,encorevior-4
ge,décidéeà maltouraer.?Celamedé.route.Etcettemère(lafemmeenfuie)qui,œvenantaprèsvingtansd'absence,tented'attendrirsonmarienluijurantqu'ellea;étéfidèleà sonamant.Ellemesurprendaussi.Moinstoutefoisquesonmariqui,.,
enla renvoyant,luiadressecettegentil-lesse:

—Tuesencoretrèsbien: tulrftu.ve£aSàmetromper.
Je suisdéconcerté,c'estvrai,unpeurchoquéparfois,maistoujoursémerveillé.,Carcequ'onnesauraitrapporter,cosont

cespensées,cesboutades,cestraitsdontchaquescèneestpleine.Pasuninstantoù
l'intérêtlanguisse,pasunerépliqued'inu-tile: c'estdutrèsbeauthéâtre.S'iln'étaitpasencoredémontréqueM.LucienGuitryestnotrepremiercomédien,*
il l'auraitprouvéhierdefaçonéclatante,
etil fautqueM.SachaGuitryaitunréeltalentpourparaîtreencoreexcellentcomé-i,dienà côtéd'untelartiste,à quitoqtna-j
tureilementonlecompare.MlleYvonnePrintempsaétéd'unchar-i
meexquisdanslerôledelapetiteamie";M.Joffrea composédefaçontrèsamusantéunesilhouettededocteur.s

A
THÉÂTREDUGYMNASE.—LeVoleur,pië-4

ceentroisactes,deM.HenryBernstein
LeGymnasea reprisleVoleur.C'estaprèsleSecret,la meilleurepiècedeM

Bernstein. jRamassée,violente,écrite comuné
coupsdepoing,elleaobtenulemêmesuc.cesqu'autrefois.C'estunerudeémotion.lI!
quivoussaisit,uneangoissequinevous:lâcheplus.Faitsdivers,peut-être,maisquibouleverse.M.HenriBernsteinestunidramaturged'unescienceinégalable.tM.Francen,qui reprenaitle rôledii1mari,crééparM.LueiejnGuitry,a fait!
preuvedetrèsgrandesqualités.MmeM-ar-ftheRégnierajouédouloureusementlerôladelafemmeet a obtenuungrossuccès.,RolandDORGELES.':

LE RAYON DE LALANTERNEà travers les feuilles
DEUXGENERAUXS'ENVOXT.

.Et aussitôtl'émoiestgrand.Mangin
¿l'ou\,cde d̂éfenseursBpontatiés.M.Saint-Brice,dansle Journal,n'estpâ.4loinde
;r]'3i'à lâ't'alasroptro:Tousceuxquiontvisitélespaysrhénans
ontétéfrappésdu prestigeexercMpar le
roullutnden,nt.français,del'ordreet del'ac-
tivitéquirégnentdanslesrégionsoccupdoi
parnossoldats.Cerésultatn'apasétéobtenu
parunecompressionrigoureuse.Le plusçràndméritedeManginu vIt{>peut-êtrede

respecterleshabitudesetles goùtideshabi-
tants.Cerudejouteuraimeassezlamusique
pourcomprendrequedespopulationsmusi-
rienneset allemandesgoûtentlesœuvresde
Wagner.Ilconnaîtassezl'histoirepoursavoir
quelesRhénansn'ontpas toujourssavouré
le caporalismeprussien.Il a assezd'avenir
dansl'esprit.pourcomprendrequelomeilleur
couronnementdenotrevictoireseraitd'aider
à l'affranchissementdetousceuxquiontsubi
J'étreintedesreîtresduBrandebourg.

Ilseraitvraimentpéniblequecettehauteut
devuesnefûtpasappréciéedetousetquela causedurappeldugénéralMangindût
êtrecherchéedanscedésaccord.etc.

Il nefaudraitpourtantP;j fuircuneaffaired'Etatdu faitque:\(anginnejoue-
ra pluslesTurenuedansle Palatinat.

Nousn'ensommespa"à unefeuillede
fihêneprès. ,LENORDQUIRENAIT

(D'ailleurs,tandisquelesguerrierspi-

votentsur ledamierdel'Europe,îlesbe-
sognespacifiquesreprennent,lin envoyéspécialdu Matintélégraphieàsonjournal:

«Leîisiveutrenaître.»L'écriteauportantcetteinscriptions'irigë
aupointculminantdelaville,surlecalvaire
deruinesdel'église.Lafermepiétédece
vœuestbienVAà saplace.Vouloirrenaître
ttstla religiondesLensois.Vousallèzvoir
cambienestvivante,à quelleferveurs'exalte,
contretouslesobstacles,cetterésolutionexem-plaire,Inscritesurlasouffrancecrispéedela
pierremotte.

Visionquiserreinexprimablementle cœur.Alorsquepourtous,ailleurs,c'estladouceur
del'automneetsesmagniHeences,l'envoldoré
desfeuillesqui,avecunbruitd'ailes,essai-
mentautourdesarbresdontlavieillesseest
blonde,ici,lesoleildéclinant,c'esttoutd'un
coupl'hiverbrutal,posantsagriffesurlesol
pantelant,commesuruneproie.Le'suaire
mouillédesbrumesétouffela lumière,dur-
cissantla détressedupaysagecommelelin-
ceulfaitsaillirplusanguleuselarigiditédu
cadavre.Lescrêpesflottantsducrachindra-
pentcommeautantde pyramidesfunéraires
Jesnoirsmausoléesdescrassiers.Lestouris-te-.vonts'enfuiravecleshirondelles.Ilsem-blequel'abandonvacroîtreau couchantde
l'annéecommeles ombress'allongentautom-
berdujour.Encoreunpeu,et lessinistrés
serontseulsentêteà têteavecleursdouleurs.
Etbientôtil n'yauraplusd'autrçgtémoins
deleursmisèresqu'eux-mêmes..4-"

Carvoicil'hiver,voicilefroid,laneige
et cespluiesd'unepatienced'angedontaparlélepoète.

Mais.MonsieurLeburçaune manquerapasdecharbon.
UNCONFRERE

n ya dansl'OrdrePublicunmonsieur
qui porteun nomdestationdo métro
(Chateau-Landon)etqui,à l'instardemonaïeul,aherdheun hommo.Il lechercheilgrandrenfortdephrasesetd'exclamations:

Nousnetrouveronsdoncjamaisunhomme
d'énergie,unpouvoird'ordre,dontla consciencesoitassezpureetlamainassezferme
pournousarrêterdanscettecourseàl'abîme?

Nousnetrouveronsdoncjamaisuntravail-
leuraopposerauxparesseux?

Nousnetrouveronsdonejamaisunminis-
trequin'eniraunmatinsurlesquaisdoDun-
kçrqueprendreavecdes camionspourles
porterdansdesusinesmorteslesmillionsdo
KnOBdelainequiy pourrissent?

Nousnetrouveronsdonc"jamaisunminis-
trequiiraà Marseille,à Bordeaux,à,Rouen
etailleursdesencombcerlesports?

Nousnetrouveronsdoncjamaisunminis-
trequidiraà sondirecteurdescheminsde
fer: «Monsieur,vousserezpayédevosap-pointementquandlestrainsmarcheront! »etàsoningénieurenchefdestabacs: «Vous
toucherezvotretraitementquandvosdébitsserontapprovisionnés! » Il auraittoutle
payspourlui,endépitdetouslesconseilsci,1at.

EtlesIrainsmarcheraient! Etlr scaferlati
abonderait!Ellesmarchésseraientpourvus!
Noustrouveronspeut-ôlrecethomme,

monsieur,lejouroù lagérontocratien'em-
pêcherapaslé progrès,le jouroùnous
.seronsdélivrésdu nationalismefauteur
desguerrecriminellesetlorsquel'onau--

ra-laissés'éveillercegrandlionlanguide
et quevousénervezlaconsciencepopu-laire.

LESAMERICAINSCHEZNOUS
M.Brieuxvientd'êtrecité&l'ordredu

payspours'êtreoccupédesaveuglesde
guerre.LePetitParisien,toujoursavisé,
a demandéausitôtun «papier»à l'aca-démicien.Et c'estainsiqueM.Brieuxvi-
tupèredesAméricainsqui jouèrentdu
revolvercheznous: -

Maiscesvoleursétaientehuniforme.Etenuniformedel'arméeaméricaine.C'estdeqela
qu'onleurenveut.Nousl'aimons,cetunifor-
me,quis'estmêléaveolescapotesenbleu
horizondenos"oldats; noussavonsqueles
Allemandsl'ontvuaveoterreur.Noussavonsqu'ilétaità Cantigny,auBoisdeBelleau,&
Saint-Mihiel; noussavonsquedeshommes,
des.milliersd'hommesquileportaientrepo-sentdanslaterredeFrancequ'ilsétaientve-
nusdéfendrecontrel'invasion,sachantbien
aussiqu'ilsdéfendaientenmêmetempsl'in-
dépendancedeleurpayscontreuuoattaque
future.

Etc'estd'avoirsouillécetuniforme,qu'au
fond,onleurreproche.

Américainsquirêvezdodépasserles
exploitsdeJackrEventreur,mettez-vous
encivilavantd'opérer.

Pourfaireplaisirà M'sieurBrieux!
RECLAMATIONSPOPULAIRES

Ellessontformuléespar'Jouhauxdans
la^hataiflc:

Ilestdeschosesquibeurlentvi-demun-iitle
bonsenspopulaire.L'absenced'amnistie,la
continuationdel'interventioneulUissiesout
de'celles-là.

Lemonde,pourrépondreauxbesoinsde
lacollectivitéhumain,a besoindeseremet-
treautravailenrefoulantjusqu'àdisparition

complètelesintérêtsetprivilègesparticuliers
etdeclasse.Pour-cela,aucuneforcedeprodtionnedoitêtreinutiliséeoudistraitedel'effortde
travailgénéral.

Nousréclamonsavecleprolétariattouten-tieruneamnistiegénérale; nousréclamons
avecl'Internationalesyndicale,unanime,lafindetouteinterventionenRussie,ouailleurs.

Maishélas,Millerandni ClemenceauneUsentlaBataille.Et Mandelnesesouciequedesacirconscription.
LETRAVAILDENOSGOSSES

DanslePays,LéonViberttrouvequ'ils
travaillenttrop:

Entrenous,neoroyez-vouspasquetesen-fantssontentraindedonnerà leursparents
l'exempledutravail.

JesaisbienquelegraveTempsnousaan-noncé,hiersoir,unégrèved'écoliersJansleRiidne,maiscettemanifestationesttoutà faitexceptionnelle.D'ordinaire,lesenfantstravaillentplusdehuitheuresparjour.etc'estbeaucoup,c'estpeut-êtretrop.Sixheuresdeprésenceà l'é-
coleprimaire,et troisheuresdedevoirs.JoconnaisàParisdesécolesprofessionnellesoù
lesécoliersontplusdedixheuresdetravaileffectif.

Commentcesgossesetcesgosselinesde13
à 15anspeuvent-ilstrouverletempsdefaire
dusport? m s

,Et,AndréWamodest,allédemander
leursimpressionsauxgossçseux-mêmes.11écritdans.l'Avenir:

—Mesdemoiselles,c'estpourl'écriredans
unjournal.Voulez-vousmediresi vousai-
mezmieuxcontinuerd'avoircongéladeudiousivouspréférezlesamedi? )
, Lespetitesfillesse sontarrêtées.

—Lejeudi,c'étaitbienpratique,çacoupaitla semaineetc'étaitl'habitude.Mais,dites,,c'estvraiquevousallezécrirecequenousdi-
sonsdansunjournal?Etuneautreajouteenhésitant:- Est-cequevousnepourriezpasmettre.aussimonnom?Jem'appelleSimone. Í-—Etmol,Lily. »

•—Etmol.Françoise.C'estentendu.Alor3vousaimezmieuxlajeudi?
Maismonamidetout&l'heuremetireparlamanche: ,—Nelesécoutezpas,cesontdes«quilles»*iNous,onveutlasemaineanglaise. j'
Jemeretournaialorsetjevisunspectacle

assezétonnant.Ilsn'avaientpasperdudetemps.Ilsavaientfabriquéunemanièreëvdrapeauenpapieroùétaitécrit: l' Vivelasemaineanglaise! »Ilslebrandissaientbelli-
queusement.C'étaitdevenuunjeu; ilst"';o,allaient-enchantantà tue-têteunrefrainqu'il..avaiententendusouvent:

Etons'eny. !:tlJ
Onveutlas'maineanglaise.

Devantla tournurequeprenaientlesévé-
nements,ilnousa paruplussimpledebattre
prudemmentenretraite; et,avisantunder-i
niergaminqui,-lesmainsdanslespeches.
assistaità cettescèneensifflottantd'uaair
détaché: ,- Ettoi? Lejeudioulesamedi?- Ohmoi.voussavez,celam'estégal.Jt
nevaispasà l'école.

Nousverronspeut-êtres'organiserdes
sy"ndicatsd'écoliers.

Aprèstout,yanepeutpasêtreplus
tristequ'autrechose!

-- LeFils DIOGENE.
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